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N°. X LI.

AVIS
Sur les Problemes dont il cfi parle dans le  Journal des Savans

da  2 . Decembre 1697.
Journal

des Slo¬
vans i(59S.
?e. Jour¬
nal, du 17
Fevr. pag.
78. Edit,
de Paris,
pag. 120.
Edic, de
floIJ.

MOnsieur Bernoulli,ProfesseuraBhle, Auteur de ces Pro¬blemes , pretend que la folution du principal , qui concerne les
figures ifoperimetres , n’y est pas entierement conforme ä la verite.
C’est pour cela qu’il veut bien accorder encore quelque temps aux
Geometres pour la chercher : Et si cnfin perfonne ne la trouve , il
s’engage ä trois choses.

i °. A deviner au juste FAnalyfe qui a conduit son Frere a la So¬
lution qui se voit dans ce Journal.

2°. Quelle qu’elle soit , a y faire voir des paralogifmes , si on la
veut publier.

3*. A donner la verkable folution du Probleme dans toutes fes par¬ties.
Il ajoute , que s’il fe trouvoit quelqu’un , qui s’intereflat assez a l’a-

vancement des Sciences , pour propofer quelque prix pour chacun de
ces articles ; il s’engage ä perdre autant , s’il ne s’aquitte pas du pre-
mier ,• ä perdre le double , s’il ne reüisit pas au fecondj & le triple ,
s’il manque au troisieme.

&EPON-
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N°. X L11.

R E P O N S E

De Monsieur BERNOULLI , Frofeseur de Groningue , a
t Avis infere' dans Le VII . Journal des Savans du 17.

Fevrier 1698.

JEvois bien par cet Avis de mon Fr£re,que1’inconnujotmmiNon nemo  na gu6re envic de se rendre a la raison ; de Aes Savant
peur sans doute d’etre oblige de s’aquitter de sa pro - ,S,!6 jo Ur.

messe ; autrement il accepteroit 1’ossre que je lui ai faire , nal. du 21.
de nous en rapporter ä la decision de Mr . Leibnitz ,
comme d'un des plus grands Geometres de ce tems ; auquel , de Paris,*
pour cet eiset , j’avois envoye mes solutions comme en de-
pot ; & entre les mains de qui on devroit de meme remet - Holi
tre le prix , si Ton ne veut passer pour juge & partie tout
ensemble . Ou si son recuse cet habile Mathematicien , qu’on
en dise la raison , & quon  est nomme un autre . Car je suis
prct de subir le jugement de tout homme desistteresse , &
verse dans ces matieres . Sans cela , quoiqu ’on objecte , je
ne r£pondrai plus a rien , & je mepriserai conflamment tou-
tes les chicanes quon  me fera , & que je prevois deja bien
qu’on me veut faire, Voici cepcndant ce que je veux bien
encore r6pondre a cet Avis.

On est muet comme un poisson fur ma se conde Solutions
ce qui fait deja voir qu’on en est parfäitement Content , vü
1'extreme application ou l’on est a me chicaner . Aussi prens-
je ce silence pour leS laudes -promeritas , que mon genereux
Promoteur m’a iäit efperer pour la solution de ce Probleme ,
quii  jugeoit , lui-meme , insoluble . Pour ce qui est de ma
premlere Solution , savoir celle du Probleme sur les figures
isoperimetres , (quon  dit etre le principal , quoique , ielon



216 N ° .XLIL PROBLEME DES ISOPERIMETRES.
les expressions de mon Frere dans les Acies dc Leipfic , ce
soit 1’autre quii tient pour le plus difficile , ) on veut assu-
rer quelle n’est pas entierement  conforme a la verite . Mais
ce mot , entierement, fait assez voir , qu’on n’oseroit discon¬
venit quelle n’y soit du moins conforme en partie ; & un
peu plus de bonne foi auroit fait avouer , quelle y est me¬
ine conforme dans toute Tetendue du Probleme propose ; &
que sil s’y est glisse quelque saute , ce n’est tont au plus
que dans le furcroit d etendue que j’ai donne moi - meine ä
ce Probleme . Pourquoi donc vouloir traiter cette Solution
de paralogisme ? Netoit -il pas plutot a presumer que cette
finite ne venoit point du tont du fond de la methode ; mais
uniquement de -quelque circonstance accidentelle ? Pssessi ve¬
rnent , pour avoir trop hate , ( vu que des le lendemain du
jour , que ces Problemes vinrent a ma connoissance , j’envoyai
mes solutions ä Mr . Leibnitz,  telles qu’elles ont ete in-
serees depuis dans le Journal du r . Decembre 1697 . * no-
nobstant le grand terme qu’on m’avoit donne , & dont j’au-
rois pu me prevaloir , ) pour avoir -, dis - je , trop hate , il fe
gliflä une saute legere , non dans la methode , ni dans la so¬
lution du Probleme propose , mais uniquement dans l’applica-
tion de cette methode au surplus d’etendue que j’ai donnee
moi -meme a ce Probleme , au delä de ce qu’il en avoit , tel
qu’on 1’avoit propose : dc sorte que cette meprise ne donne
atteinte , ni a ma methode , ni a la Solution requise. C 'est
pourquoi je soutiens encore , que le Probleme , tel qu’il a ete
propose par mon Frere , ( Determiner la Courhe entre les isope-
rimetres conßituees für une baß donnee, dont la fomme des or¬
donnees elevees a une puißance donnee, fasse un plus grand)  est
entierement resolu dans le Journal du 2. Decembre 1697 . &
conformement a tout ce que mon Frere demandoit . Ainsi
ayant encore , de fön aveu tacite , resolu fön autre Probleme j
stuquel des deux qu’il attache le prix de son Non nemo, ce prix
me fera toujours du . Mais je i’ai dit , & je le dis encore , n e-

. tant
* Cy dessusN*. XI* ; - 1 ' '



N°. XLII. PROBLEME DES ISOPERIMETRES.  r 17
tant point un mercenaire , je le cede aux pauvres ; & me chi-
caner fur le furplus quon ne me demandoit pas , cest -a-dire,
fur ce que je n'ai pas donne plus quon ne demandoit , ce ne
peut etre quun pretexte , pour leur refuser certe aumone , ou
plütot pour leur nier cette dette . ^

Jen pourrois demeurer lä , puisque je n’etois pas oblige a
davantage . Mais il manque si peu de chofe a ma premiere fo-
lution , pour lui donner le furplus d’etendue , que j’ai librement
ajoute au Probleme propofe , que trois mots fuffifent pour re¬
parer toute la saute de ma precipitation , tant eile est legere :
page 462 . ligne 7. du Journal dudeuxieme Decembre 1697 . *
ou je dis , / 'appelle b £integrale oh la fomme des Giri dx x , ^
effacez cela , & fubstituez simplement , f appelleb les ordonnees n ^
GH: Omettez ausli le commencement de ce qui fuit , favoir
ces cinq mots , D 'ou il eß evident que; car ce qui fuit n a point ~
de connexion avec ce qui precede , comme je me le perfua-
dois alors , pour y avoir ete trop vite . Dans la meme page»
ligne 18. t ä la place de , comme b efi a P 2 , ou GH, mettez,
commeb efi a GT , ayant tire BT par alte le a la tangente en Hi
ou si on 1’aime mieux , ecrivez feulement , comme la foußangentt
de la Courbe B H efi d t abscisseB G. Tout le reste va bien:
Je defie le plus clairvoyant de m'y marquer la moindre läute.

Je repeterai ici en general la propriete trcs-remarquable
dont je n’avois fäit mention que pour le cas particulier de mon
Frere ; ce qui fera voir en abrege , en quoi consiste toute ma
folution generale , & d'ou mon Frere pourra juger si eile s’ac-
corde avec fa particuliere : cest que si GH , ou PZ , do it etre
non feulement comme une puisiance donnee de P F , mais ausli
compofee de P F & de donnees en quelque maniere que ce foit;
alors on peut toujours trouver une meme Courbe , pour que

sVLdy fasle un plus grand , ou un plus petit ; & pour que
s ( dt : PZ ) fasse reciproquement un plus petit , ou un plus
grand : Car j’ai trouve ( ce qui est adinirable ) que quandle

Joan. Bernoulli Opera omnia Tom . I . E Q sinus

* Cy-dessus N°. XL pag. aio . lig.
f Ligne. ig-

O
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sinus de 1’angle mixtiligne B F P est ä l’ordonnee G H , ou
P Z , en raison constante , alors la Courbe satisfäit a 1’un &
a 1’autre . Or , comme j’ai faxt voir dans les Ades de Leip-

fic , du mois de Mai mille six cent quatre - vingt dix -sept , *
cette proprietc convient a la Courbe de . la plus vite des-
cente , dans toutes sortes d'hypotheses . Donc je puis dire
avec raison , qu’ayant resolu generalement le Probleme des
Brachyßochrones, j’ai aufsi resolu celui des Isoperimetres , avant
que mon Frere l’eüt propose.

Il en est de meme de son autre Probleme de la Cy-
cloide , dont la portion coupee par une verticale donnee , soit
parcourue dans le moindre tems polsiblc ; puisque j’ai mon*
tre que la solution en suit immediatement de ma Synchro¬
ne , & qu ’elle n’en est qu ’un cas particulier . II est surpre-
nant , que mon Frere m’ayant voulu propoler deux des plus
difficiles Problemes qu’il put imaginer , il soit justement tom-
be für deux que j’avois deja resolus ; & que la solution s’en
soit trouvee dans le meme mois des Acies oü il me les a pro¬
poles . G est ce qui me fournit encore une reponse fort suc¬
cincte aux deux questions qu’il me fäit : savoir,

1. Que la premiere queßion für les Isoperimetres, eß refelu'epar
mes Brachyßochrones , CT en meme tems qu dies.

2. Que la ßconde queßion fur la defcentea la verticale donnee,
par la Cycloide cherchee , eß refolue immediatement par ma Syn¬
chrone.

Quant a l’autre partie du Probleme des Isoperimetres , out
l’on demande que PZ soit comme une puilsance donnee de
farc BF , ( je ne sais si cette partie est jointe ä l’autre copu-
lativement , ou disjonctivement ; les particules vel , ve , dont on
se sert dans la proposition , paroissant n’exiger de moi que la
solution de l’une ou de l’autre, ) j’ai dir dans le Journal du r.
Decembre 1697 . t qu 'on aura toujours par ma methode une
equation differentielle , sinon du premier , du moins d un plus

.haut degre , qui determinera la nature de la Courbe . Com¬
me

* Cy deffijs\N°. XXXVII. pag. 190. f Cy. dessusN*. XL. pag. 210.



Na. XLn. PROBLEME DES ISOPERIMETRES.  219
me je me contentois alors d’avoir trouve la methode qui y
conduit ; je ne me mis guere en peine d’en faire le calcul;
mais depuis ayant eu lc temps d’y penser , j’ai trouve cette
equation , 'v = s ( ddy : ( dt*— dy1) ) , pour la determination
de la Courbe , en prenant dt , ou 1’element de la Courbe pour
constant : j’entends par v  non seulement une puifsance donnee
de t,  ou de l’arc BF , mais toute quantite composee de cet
are B F & de donnees . Si v est = r , la Courbe se construit
fort aisement par le moyen de la Logarithmique.

Au reste je remarque , que c’est le paralogisme que mon
Frere a cru voir dans ma methode , qui a donne lieu aux deux
premiers des trois articles de son Avis , & qu’il y a ete un
peu trop vite . Par le premier de ces Articles il s’engage a
deviner au jufle FAnalyse qui ma conduit a la filution de son Pro-
hieme sur les Ifiperirnetres. Je sais bien quii pense , que je me
suis fervi de la methode des Courbes , qui se font par la pres-
ston des fluides , que je considerois autrefois pour le calcul de
la Voiliere, comme composee de deux autres preflions collaterales,
favoir d’horizontale & de verticale : Qu ’il dise de bonne foi , si
je n’ai pas de vine au juste sa pensse . Mais il se trompe i
car quoique cette methode ( qui nest quindirecte ) , emplo^
yee adroitement , conduise austi a la lolution requise ; jen ai
pourtant dautres , & meme une directe , qui m’ont toutes
fourni une meme solution . Ajoutez qu’un ' si merveilleux ac-
cord nest pas la seule preuve que j’aye de sa bonte , & que
( s’il etoit besoin ) je pourrois la prouver encore par une de-
monstration Synthetique , faire a la maniere des Anciens , &
fur - touta Timitation de celle que Pappus  a donnee pour
prouver que le Cercie est la plus grande des figures isoperi-
metres . Je conseille donc fraternellement a mon Frere de
retracter la gageure qu’il offre pour le premier Article de son
Avis ; car il perdroit infailliblement : Il est de mon de voir
de fen avertir.

Pour ce qui est du fecond article , j’efpere qu’il aura affez
de candeur pour le revoquer , de son propre mouvement , a-

E e 2 pres
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pres qu’il aura vu cet eclairciffement . II n’y a rien ä dire
für le troisieme . Nous en jugerons quand il aura publie 1a fo-
lution qu’il nous promet depuis si long -temps.

Pour me conformer enfin ä l’humeur de mon Inconnu Non
nemo, ( je ne faurois le nommer autrement , puifquil ne veut
pas se decouvrir, ) qui ne s’intereffe ä Favancement des fcien-
ces , qu amant qu’il y a de Fargent a gagner ; je m’engage a
perdre le quadruple de fa promefle , fi avant la fin de cette
annee il me determine gcometriquement , ( comme je promcts
de le faire , s’il ne le lait pas, ) quelle demi- Ellipse, de toutes
telles quon peut decrire dans un plan vertical , für un meme d-
xe horizontal donne de grandeur , eß parcourue en moins de temps,
fuppofe que le mobile commence fön mouvement a une des extre-
mite's de cet axe.  Je permets que mon Frere le fecoure . J’a-
joute ä ce Probleme les fix autres que j’ai propofes dans le
Journal du 26.  Aoüt 1697 . * dont Monsieur le Marquis de
L’ Hospital a refolu les cinq derniers , pour les exemples
particuliers que j’y donne ; mais je demande des folutions ge¬
nerales ; fur tout pour les Courbes diffemblables , dont il s’agit
dans le  quatrieme 8c le  cinquieme . Voilä toute la Replique,
que j’ai cru devoir faire a l’Avis de mon Frere.

N °. XLIII.

1 sA V
De Mr. BeRNOULLI , Profefeur des Mathematiques a Bale,

für la Reponfe de fin Frere inferee dans le  Journals 21,
Avril 1698.Journal

des Samus
1698.20c.
Journal du
26. Mai.

VanT  que de pubüer ma Reponfe aux folutions de mon Frere,
je le prie de repalfer tout de nouveau für fa derniere , d’en exa¬

miner attentivement tous les points , & de nous dirc enfuite fi tout va
Idit 2de°' ^^ n ; lui declarant , qu’apres que j’aurai donne la mienne , les pretextes
Paris, pag. de precipitation ne feront plus ecoutes.
Z77- Edit.
deHoll. * N°. XXXIX.

REPO N-
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R E P O N S E

D <? Monßeur BERNOULLI, Vrofefeur de  Groningue »

d l 'Avis insere dans le  Journal du 26. Mai i5p8.

JEn’ai que faire de repasser fur mes folutions des Proble-J°umt%imes de mon Frere : Je sai qu’en penser , & mon temps ^69̂ 24"
fera asturemcnt mieux employe a faire de nouvelles decouver - Journal du
tes . C ’est affer que mon Frere reconnoiffe enfin que je pof- ^ ^ 84.
sede la methode , puisque c’est tout ce dont ii sagit ici ; la Edit, de
precipitation quii croit appercevoir dansma reponse du 21. A-
vril dernier , ne fäisant , ni pour , ni contre la validite de cet- de HolL'
te methode . C ’est donc en vain qu’on täche de se tirer .par
tous ces detours ; & tandis que le "Non nemo  refusera de se sou-
mettre au jugement d’un tiers , comme il l’a refuse jusquici , >
nonobstant toutes les aslignations que je lui ai donnees ; tour
le monde verra bien que c’est cause perdue pour lui. Cepen-
dant , pour couper pied a toutes ces chicanes , je soutiens.

1. Que fai exa sternent & Igitimement refota far mes Brd-
chyßochrones le Brobleme des Courbes, dont les ordonnees elevees
d une fuifance donnee font an flas grdnd.

2. Qitntre toutes les Cycloides decrites dune me me origine, &
fur une bafe horizontale , celle qui rencontre d angles droits une li~
gne droite  ( verticale , ) est ausi celle far Idquelle le mobile des
cend le flus vite d cette meme ligne droite , en commendant fen
mouvement d l origine commune des Cycloides.

C ’est lä tout ce que ma partie m’a demande . Ainsi pour
repor .dre jus e , c’est a ces deux propolitions precisement quel¬
le doit repondre : oui , ou non , c’est aster ; & se jener sur lc

Ee z sur-
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surplus d’etendue que j’ai donnee moi - meme ä ces deux Pro¬
blemes , c’est prendre le change , 011 le vouloir donner , puis-
qu ’il ne s’agit point du tout de ce surplus , quoiqu ’il soit aus-
si parsaitement conforme ä la verite.

Au reite , puisque dans ce nouvel Avis , on ne fäit aucu-
ne mention des Problemes que j’ai proposes ä mon Non nemo
dans ma Reponfe  du 21 . Avril dernier ; j’en conclus qu’il n’o-
se' risquer seulement le quart de ce que j’expose , c’est-ä-dire,
de tout ce que je lui ai lalsse la liberte de parier . Je lui
donne encore cinq semaines , ä compter du jour que ceci pa-
roitra , pour declarer s’il veut accepter la gageure . Ces
Problemes fönt ä la portee de fesprit humain , puisque je les
ai resolus : Ainli , s’il elf brave , & aussi habile qu’il veut le
paroitre , il doit accepter ce defi , & ne pas reculer.

N°. XLV.

EXTRAIT D ’ UNE  LETTRE

De Monsieur  BerNOULLI de  Bale , * du  2 6 Juin  1698«
Contenant £examen de la folution de ses Problemes, inferee

dans le Journals 2. Decembre 1697.

C Omme cette Lettre etoit faite des le temps quelAvis de MonfieurBERNOULLI , infere dans le Journal du 17 . Fevrir 12^ 8 , fut
piiblie , il n'a pas jugi ä propos d'y rien changer pour lautre folution du
21 . Avril i fe reservant de reponire separ ement ä cette folution , qu'il dii
etre contraire d la premiire.

Lorfque je propolai , dans les Journaux de Leipjic,  ä mon Frere quel-
ques Problemes de Geometrie , ce fut principalement dans la vüe , &
dans l’efperance qu’il nous en donncroit un jour la folution . Car ou-
tre que je considsrois , que nous pouvons avoir bonne part a la gloire
de ceux qui fe rendent habiles dans une Science , dont il n’y a pas

long-.

* A Mr. Va iti g n o ir.
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long - temps que nous leur avons donne les premieres ouvertures ; j’a-
vois encore des raisons particulieres pour souhaiter qu’il y put reiissir,
& gagner le petit prix qui y a ete joint par un de mes amis. Ce
que je dis, Monsieur , pour vous faire comprendre le plaisir que j’ai eu
ä lire la solution de mes Problemes dans le cahier du Journal que vous
avez eu la bonte de m’envoyer , & plus encore ä y remarquer d’abord
quelque conformite avcc la mienne , laquelle me faisoit croire qu’il s’en
etoit aquitte en habile homme. Mais que ce plaisir a dure peu ! II a
ete bien- töt suivi du chagrin de voir mon attente srustree j lorfqu’en
ayant examine toutes les circonstances avec foin , j’ai trouve que la so¬
lution de mon premier , & principal Probleme , etoit tres - defectueuse,
& meme fausse en tout sens ; bien qu’en un cas eile nous fasse trouver,
par accident , la pure verite . Pour prevenir la surprife, qu’un aveu de
cette nature pourroit caufer > il fhut considerer qu’en raifonnant juste
für une hypothese vraye , l’on arrive toujours ä une conclusion vraye;
qu’en raifonnant juste fur une hypothese fausse, l’on arrive toujours ä
une conclusion fausse, ( comme l’on voit par les demonstrations qu’on
appelle ad absurdumj ) mais qu’en raifonnant faussement für une hypo¬
these fausse, il fe peut faire , quelquefois , qu’on arrive a une conclusion
vraye ; une faustete, pour ainsi dire » corrigeant l’autre . C’est juste-
ment ce que je crois etre arrive ä mon Frere, qui , felon toutes les ap-
parences , s’est d’abord jette dans un principe faux , d’ou par le moyen
d’un Sophifme il a tire une solution , qui par un bonheur extraordinai-
re, ne luisse pas d’etre en partie verkable . Quoique je ne parle que
par conjectures , (il feroit ä souhaiter , pour en juger avec certitude,
qu’il nous eüt donne l’analyse, ou du moins la demonstration de cette
solution , comme j’ai sait celle de son Probleme de la plus vite descen-
te : ) je m’assure pourtant que ces conjectures fönt tellement fortes , que
vous ayant explique la maniere , dont je m’imagine qu’il s’y est pris,
vous m’avoucrez qu’il est comme impossiblc qu’il fe soit fervi d’une au-
tre.

Mais quand il n’y auroit rien ä redire a la solution en eile meme,
je ne trouve pas encore qu’il puisse pretendre au prix qu’on y a joint;
d’autant qu’il n’a refolu le Probleme , ni suivant mon Intention , nl
plcinernent , & en toutes fes parties. \7ous vous fouvenez f -.ns deute,
Monsieur , que j’ai propofe mes Problemes , a l’occasion de celui de
mon Frere , dont j’avois donne la solution par des principes de pure
Geometrie ; en forte qu’il est visible , que mon intention etoit d’in vi¬
ter .mes Lecte ars ä les refoudre par la meme voye. Mais il est tres«
probable , comme je le ferai voir , que mon Freie ne s’est fervi dans
cette recherche que d’un principe etranger & mikhanique , qu’il devoit

v plit-
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plütot prouver que supposer; c’est pourquoi l’on ne sauroit aucunement
dire , qu’il ait agi suivant mon intention . A quoi j’ajoüte , que celui
qui aspire au prix d’un Probleme, est oblige d’en donner une solution
complette , qui satisfalse a tous les points de la question proposee. C’est
ainsi que je fis a l’egard des Problemes proposes par mon Frere dans
Ibn Programme de Pannee passee: j’eus soin de les resoudre tous , &
en toutes leurs parties , jusqu’ä marquer tneme un endroit oü mon Frere
pouvoit s’etre trompe , en prenant des Courbes disterentes pour une me-
rae. Et c’est ce qu’011 ne peut pas dire de la solution qu’il nous don-
ne a present de mon Probleme ; puisque, quand j’accorderois tont le
reste , il ne l’a pas resolu dans la partie qui concerne l’arc BF , ou
plütot parce qu’il l’a resolu faussement, comme je dirai ci-apres.

Mais entrons en matiere , & voyons quelle peut avoir ete 1’analyse
de mon Frere. II dit qu’il avoit trouve la solution du Probleme , le
raeme jour qu’il vint a fa connoissance; & dans PHifloire des Ouvrages
des Savans , au mois de Juin 1697 . Alt . 2- * oü il nous anonce fa
solution , il restreint ce jour-la a trois minutes. Ce peu de temps me
fit aussi- tot soupqonner , qu’il ne 1’avoit cherchee que par quelque
principe etranger , ou indirect , & tel qu’il saute naturellement aux
yeux ; sachant par experience que celle qui se tire de la pure Geome¬
trie , est trop recherchee pour etre ainii trouvee tout d’un coup. Je re-
marquai aulfi , qu’il n’y avoit rien qui se presentät plus naturellement
ä 1’elprit, que ce principe de Mechanique: Qite les corps pefans descen¬
dens, jusqu’d ce que leur centre de gravite soiS le plus bas qiCil sois pos-
fiblei par exemple , qu’un lambeau de linge BT N soutenu par ses ex¬
tremstes , B , N , & rempli de quelque liqueur jusqu’a sa base BN,
ou bien qu’une corde B T N chargee de differens poids dans tous les
points de fa longueur , dost prendre une figure , teile que le centre de
gravite de cette liqueur , ou de ces poids, descende plus bas qu’il ne fe-
roit dans toute autre. Et c’est , ä mon avis, le principe dont mon Fre¬
re s’est fervi en cette rencontre . Voici comme il l’applique. Il suppo-
se un linge BTN rempli jusqu’a la base BN d’une certaine liqueur,
qu’il conqoit etre de differente pesanteur specifique, & teile que le poids
de chaque filet PF soit comme GH divise par BG ; d’oü il suit , que
Falsant BP ■= y,  PF = x , BF == t, & GH , ou PZ , == pi  le
poids du petit trapeze PC fera pdy : x (je marque la division par : ä
la faqon de Mr. Leibnitz , pour la commodite de 1’Imprimeur,
vous priant de rendre cette Lettre publique, ) fa Force mouvante , mo¬
mentum, a l’egard de la ligne BN fera = -l pdy, & par consequent
la somme de ces forces= / ^ p dy : & cette sorame deyant determiner

la
• Cy-dessusN°. XXXVIII. pag. ao*s
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la distance du centre de gravite de Ia liqueur ä Ia base BN , laquelle'
par shypothese est la plus grande qu’elle purste etre ; il conclut que
fi P ŷ,  ou bien fön double spdy , c’est-ä-dire , la somme des trapezes
Q_Z , oul ’elpace BZN , est un Maximum, ce que la. question deman¬
do. II s’imagine donc que , pour en venir a bout , on n’a qu’a cher-
cher la courbure d’un tel linge , suivant la methode que j’ai autrefoi
pratiquee pour la Verliere ; ce qui se fait ainsi. Par ma Theorie de la
preisten des fluides, le poids P C etant p dy : x , il pouste la portion
du linge F C , suivant sa perpendiculaire F D , avec une force F D ==
pdt : x,  laquelle par la doctrine de la communication des mouve-
mens se peut resoudre en horizontale F E = pdx : x , & en verticale
E D = pdy : x.  Que toute ces petites forces verticales , qui agiflent
fur la partie du linge FT , Ibient ramastees dans le corps L , & toutes
les horizontales en M ; que ces deux corps tendent les deux filets FI,
TI , qui touchent Le linge en F & T : il faudra les memes puistance»
en F & en T , pour soutenir les corps L & M , qu’il saut pour soute-
nir le linge FT ; & parce que la puistance T dameure constamment la
meme , en quelque endroit du linge que 1’on applique 1’autre F , il
s’ensuit que la partie de cette puistance, qui est employee k soutenir.
le corps L est = f ( pdx : x )somme des forces horizontales, qui agiflent
fur la partie du linge BF, laquelle jointe au corps M = / — (pdxr - x)
somme des forces horizontales qui agiflent fur la partie FT , & que la puistan¬
ce T porte toute seule, fait une somme constante. Ceci etant pose,
1’on peut considerer , suivant votre beau Theoreme , dont je me fers
en beaucoup de rencontres tres - utilement , que le corps L est ä la par¬
tie de la puistance T qui le Ibutient , c'est- a - dire , s — ( pdy : x ) z
s —*- ( pdx : x ) , comme le sinus de l’angle FIT ou CFV au sinus
de l’angle FIK ou F CV ; c’est-ä-dire , comme CV a FV , ou dx  k
dy : proportion qui se reduit justement ä 1’egalite que mon Frere don-
ne pour la Courbe cherchee , qui est dy = =-dx s ( pdx : x ) i (i ——
(spdx : x )*) ou [ en mettant b au lieu de s ( pdx : x) ] bdx : \f (i ——bb)t
& [ dans le cas particulier de p =̂ xns] dy = xm dx : \/ (i - — ) ,
conrrne 1’on peut voir en ce que par la substitution de ces valeurs le»
termes de la proportion s’identifient.

Par un semblable raisonnement on peut pretendre de trouver la Cour¬
be B T N , dont s ( dt \ xm) est un Maximum  ou un Minimum , en fei-
gnant que cette Courbe est representee par une corde chargee dans tous
Its points F de petits poids reciproquement proportionnels k xm 1 ; par
ce moyen le poids de la portion F C deviendra dt : x”1-*1"1, la force de
se poids a l’egard de la droite B N , dt : xm 7 & la somme de ces for-

Joan . Bernoxlli Opera omnia Tom . I . F f ces
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ces, qui doit marquer la distance du centre de gravite de tous les poids

a la droite BN ( & par consequent uji Maximum') f ( dt : xm) , comme
il est requis. Le calcul en est le meme que ci-dessus; on doit seulement
remarquer , que le corps M etant nui en cette rencontre , la puiflance
T qui est constante , & que Ton peut nommer i : m , est toute employee

xm 1 )i  de forte que Ton a cette

= dx : dy. D’oü Ton tirc encore l’e-
a foutenir le corps L ou f-

proportion,/
, m- t-1
\dt : x )

(di
I

m

galite precedente dy = x dx : Ĵ ( i — x ) , comme mon Frere 1’a
trouvee.

Vous voyez , Monsieur , quelle peut avoir ete 1’analyfe qui l’a con-
duit a la folution qu’il nous donne de mon Probleme. II ne fiiut pas
fetre fort attentis , pour y decouvrir deux defauts considerables. II fup-
pose d’abord , sans fondement , que s’il y a plusieurs figures iloperimetres
chargees de poids en certaine proportion par dedans , ou autour de leurs
circonferences , le centre de gravite de ces poids est plus eloigne de 1’axe
dans celle que ces poids auroient donne a un linge ou ä une corde,
que dans toutes les autres. J’avoue que lorfqu’il y a toujours une me¬
me quantite de poids , qui agit succeffivement fur quelque matiere flexi¬
ble que ce Ibit , ces poids doivent fe ranger de teile forte , que leur cen¬
tre de gravite fe trouve le plus bas qu’il foit posliblej mais dans la fup-
position precedente , la quantite des poids n’est pas Ia meme dans les
differentes figures iloperimetres ; ou quand il y cn auroit une meme
quantite , il est impofsible que ces poids falsant prendre succeffivement
ä la matiere fluide des figures differentes , puissent acquerir ou retenir
d’eux-memes cette proportion ou dispositiori qu’on leurfuppofe . Soient,
par exemple , deux figures iloperimetres BTN & B &rraN,  dont celle-ci
renferme un espace B^ bN  plus grand que BTN de tout 1’efpace
BJbN, puifqu’on fait que les iloperimetres ne fönt pas egales, qu’on
conqoive a la place de la figure BTN un linge rempli jufqu’ä la bafe
B N de quelque liqueur ordinaire , & teile que le poids de chaque filet
P F foit proportionnel ä la longueur P F , c’est le feul cas poffible dans
la nature ; que cette liqueur agissant enfuite librement fur le linge , lui
false prendre la figure B£ / « N : Il est clair, qu’apres cela, eile n’ira
plus qu’en bn , & que par consequent le centre de gravite de 1’efpace
btn  doit bien etre plus bas que celui de 1’efpace BTN;  mais il n’est
nullement evident , qu’ajoutant par dessus celui-la la portion BkN,  le
centre de la gravite de tout 1’efpace Bb  rwN foit encore plus bas que
celui de B T N , ou de teile autre figure ifoperimetre qu’on voudra. Je
fbutiens meme que cela est faux , & que la figure d’entre les Ifoperi-
metres , dont le centre de gravite est le plus eloigne de faxe , n’est pas.celle,-
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celle d’un linge rempli de liqueur , mais une autre que j’enveloppe dans
cette anagramme , pour donner loisir ä mon Frere de la chercher ausi,
si , s’il veut persuader ä nos Lecteurs qu’il possede Ia verkable methode
pour ces Problemes : a11  b1 c3 e9 gz hi 7 i 6 m 3 n 6 o*p7 qr z s1 t 7 v*. *

Cependant quoi que le centre de gravite de 1’elpace abfolu ne foifc
pas le plus bas dans la figure du linge, on peut du moins conclure que
le centre de cette portion , qui est retnplie par la malle liquide , doit S-
tre plus bas que le centre d’une portion egale , qu’on pourroit couper
depuis le sommet de teile autre figure isoperimetre qu’on voudra ; com¬
me estectivement je le trouve par mon analyse : marque indubitable de
sa bonte & de sa justelfe. Et c’est avec cette limitation qu’il saut en-
tendre ce que j’ai dit du centre de gravite de la Courbe elastique r
dans les AB es de Leipfic  de l’an 1694 . pag. 276.

L’autre erreur qui se trouve dans l’analyfe precedente de mon Frere,
n’est pas moins considerable. Elle consiste, en ce qu’il marque la distance Ikld.  ? r-
du centre de gravite des poids par la fomme de leurs forces ; & cha 'j^ Aoust1
cun sait que cette distance se determine par la fomme des forces appli- pagquee ä la fomme des poids , & qu’ainsi eile ne peut se proportionner ä Ed. de
la seule fomme des forces , que lorfque la fomme des poids demeure Paris, pag.
constamment la meine ; ce qui n’arrive pas ici , comme je viens de le „ It:*
remarquer . ? de HolLVoilä donc deux fausietes aslez palpables dans un raeme raifonnement;
mais aulsi deux fauifetes, dont l’une redrelfe l’autre si heureufement ,
qu’elles fönt trouver , dans quelques cas, la veritable folution ; quoique
■cela ne puilfe etre que 1’eflFetd’un pur hazard, qui ne donne pas plus de
droit a la gloire d’avoir reüffi , qu’auroit celui , qui pour foutenir qu’««
caillou ejl de la pierre , le prouveroit par ce raifonnement : Tont komme
eß pierre; Tont caillou eft komme; Donc tont caillou est pierre.  Marque
de cela, c’est que l’on peut propofer tel Probleme , ou l’une des faulfe¬tes venant ä celfer , l’autre nous conduiroit ä une conclusion necessaire-
ment fauste : comme si l’on propofoit de trouver entre une infinite de
Courbes ifoperimetres BT N , B t N , &c. ( qui feroient toutes chargees
dans leurs circonferences , en lorte que le poids de chaque portion F G
füt comme la portion correfpondante de la bafe P Q_ ) celle qui a le
centre de gravite de ces poids le plus eloigne de faxe, - car en ce cas
on trouve que la chainette est ane parabole , ainsi que je l’ai dit dans
les ABcs  de 1691 au mois de Juin , pag. 288 - an lieu que la Courbe
cherchee doit etre un Cercle ; parce que la fomme des poids etant ici
■comme la fomme des P Q_, ou comme la bafe B N , & par confequent la

F f % meme
* Le sens de cette Anagramme est celui-ci illanempe figura) qua ßnunt anguli tau*■gentis& applicata cubo applicata proportionalem habet,  par oü l’en dtsigne la ÜOUiba

•dontl’equation est = y' ( a6—-  j*6 )
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jnemc dans toutes les Courbes isoperimetres, la distance du centre de
gravite des poids ä la base est veritablement proportionnelle ä la somme
de leurs forces , c’est-ä d̂ire , a r sxdy,  laquelle on sait n’etre la plus
grande que dans le Cercie.

Mais quoiqu’il en soit de tout ceci , il est seur que la solution de
mon Frere, generalement pariant, est fauste; fur tout , que celle qui re-
garde l’arc BC , Best meme dans tous fes cas : ce qui me confirme en-
ticrement dans la persuasion oü je suis , que 1’analyse qui l’y a conduit,
Xie peut etre differente de celle que j’ai rapportee , & qui sait trouver si
justement sa solution. Tout lemonde sait , qu’il est astez ordinaire qu’on
arrive ä une meme verite par differentes voyes ; parce que la verite
n’est qu’une , & toujours simple : mais le faux etant infini en nombre,
il est moralement imposlible qu’on arrive ä une meme faustete par deux
raisonnemens aufli plausibles & aufli apparens que celui-lä. Et c’est cette
consideration qui a donne lieu au premier des trois Artieles du mois de
Fevrier dernier de ce Journal , oü je me suis engage a deviner 1’analyse
de mon Frere. * Vous jugerer » Monsieur , si je puis avoir bien ren-contre.

Au reste , il y auroit lieu de s’etonner , si une analyse austi defec-
tueuse que celle-lä , n’etoit pas sujette ä plusieurs contradictions : Aufli
l’est-elle ä plus d’une. Premierement j’observe que , si au lieu de se
representer la Courbe , dont sx mdy  est un Maximum, comme un linge,
& celle dont s ( dt : xm) est un Minimum,  comme une corde : l’on peut
tourner la chose, en se servant de la consideration de la corde pour celle-
fa, & du linge pour celle-ci ; & alors on trouvera des solutions tres diffe¬
rentes de edles qu’on a trouvees. J ’observe aufli que la raison du choix
de mon Frere , qui a prefere le linge pour la premiere , a ete , lans dou-
te , parce qu’il a vu que, s’il faisoit autrement , la solution qu’il trou-
veroit , ne l’accommoderoit pas pour le cas de m'=  i , auquel on
sait que la Courbe doit etre un Cercle. Je ne parle point ici de ce
que , suivant cette analyse, la qualite s ( dt : x m ) de la Courbe cher-
chee devroit plütöt etre un plus grand , qu’un plus petit ; je remarque
seulement que cette Courbe se peut encore trouver , si on la considere
comme un rayon de lumiere , qui paste par un mi!ieu inegalement transi
parent , & dont la rarete a la hanteur B G est comme G H ; mais qu’el-
le ne s’accorde avec celle, qui se trouve par la consideration de la cor¬
de , que lorsque G H est comme une simple puistance de BG ; ce qui
est peut etre cause que mon Frere , apres avoir donne la Courbe dont
spdy  est un plus grand,  generalement pour tout les rapports de GH a

ese
* Ci-ddTusN°. XIX pag. 214.
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GB , ou de f a x , n’ose faire la meine chose de / ( d t : p ) , & qu’il
le contente de nous dire simplement quelle elf la Courbe dont / ( dt : x )
elf un plus petit ; bien que cette precaution ait ete assez superflue, &
qu’il eut pü nous donner hardiment tout ce qu’il a trouve für cette
derniere fupposition , l’analyse qui s’y fünde etant tout autrement evi¬
dente que celle, qui prend la Courbe pour une corde. II saut cependant
avouer qu’elle n’est pas plus propre que les autres pour faire trouver la
Courbe dont st m dj  elf un plusgrand , ou un phis petit puifque l’on
conqoit aifement que les longueurs B F de differentes ifoperimetres , qui
correfpondent ä une meine hauteur BG , etant differentes, il faudroit
que les GH qui y ont raport , & qui marquent la rarete du milieu ,
fuffent auffi differentes ä la meine hauteur BG ; ee qui elf absurde»
Ensin , Monsieur , cela elf si clair , qu’il n’y a pas lieu de douter , que
tnon Frere n’ait bien vu & bien connu tout cela. Mais le raoyen d’y
remedier ! II s’etoit deja precipite de publier par tout qu’il avoit trou¬
ve la verkable solution , & il n’y avoit plus moyen de s’en dedire : le
temps preffoit, le terme alloit expirer , & il n’en avoit pas trouve de
meilleure. Il faloit donc publier celle qu’on avoit } rnalgre l’inevidence,
& toutes les contradictions qui s’y rencontrent,

Deux autres Anagvammes, dont peut-etre on donnera un jourla des.
«4+ b'

*4S b* A*

d10

d t0

e*5/ ' h* is* f p' > q* r i9  s** t*1

f *g7 b% i *° (* „3 * 07 fv f  r " ? ' *♦

KB- Le fens de ces  deux Anngrammesest celui-cf.
Ex infinitis curvis , genere iisdem, illa gravi celerrimum descensum ad datum per*

f rudiculam concedit, qwe tempus totius descensus, positis celeritatibus in ratione fiilu
duplicata altitudinum , duplum; in subtriplicata, triplumin  subsesquialtera Jes
quialterum efficit summa quorttndam elementorum, qu<e ad, vespe3iva tempufettln
rationem babent duplicatam elementorum applicata ad elementa Curva, Conflat igL
tur , quomodo hac per intcrfeclionnn duarum transcendentiumdeterminetur. Imo di,
co amplius, in specialibus quibusvis curvis , quasitam, etiam, unius trcmscendmtis pfialgebraica ope, Jemper investiri.

Tangens linea ex infinitis genere iisdem curvis aquales arcus abscindentis ita repe*
ritur. Duflis per datum in abscindente punclum tata ex infinitis , ejusque tangente
& applicata, fiat : Ut excessus bujus tangentis Jupra summam tertiorum proportio.
tialinm ad elementa abscilj.« (Ita ves elementa applicatio, ad ipsam Tangentem i
ita subtangens ad quartam, Tenotabit hac portionem axis tangmtibus utrmsqsie ab*scindentis abjiijja Curva: interceptam.
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AVIS S U R. LA REPONSE

Inferee dans le Journal du 23. Juin dernier  1698.

JEn’ai jamais cru que mon Frere postedät Ia veritable methode pouc
le Probleme des ifoperimetresmais maintenant j’en doute plus que

jamais , vu Ia difficilste qu’il fait de repasser fur fes folutions. Car en-
fin pourquoi nous refufer une chose si-tot falte , si ce n’est qu’il ne se
sie pas lui-meme a fa methode ? S’il £a emploie que trois minutes de temps,
comme il le dit , pour tenter , commencer, & nchever £ approfondir toul
le myftere, il y a apparence que la revue de ce qu’il a trouve , ne lui
en coütera pas davantage : d’ailleurs quand il y en mettroit le double ,
cst-ce que six minutes , emploiees ä cet examen , diminueroient tant le
nombrc de fes nouvelles decouvertes? Mais quelque peu de peine que
cela lui doive donner , je veux bien encore lui faire grace de plus de
la moitie , en le priant feulement de retoucher ce qui concerne 1’arcBF,
ou du moins de nous dire , s’il n’y a point de saute d’impreision dans fon
egalite d v = = d dy : ( d - df ) Il fait que cela fait une partie de ce que
j 'ai demande, quoiqu’il le dilsimulei & qu’ainsi il est indifpenfablement
oblige de reformer fa folution , si eile est fauste> comme je le foutiensj
ä moins qu’il ne veuille se desitter de fes pretentions. Autrement , fur
quoi veut-il que nos Lecteurs fondent leur jugement , n’aiant vu de lui
ni analyse, ni demonstration ? ( parce que peut-etre il n’en ofe donner.)
Je declare que bien loin de refufer dans tout ce disterend 1’arbitrage de
Mr. Leibnitz , je veux encore accepter de bon coeur celui de Mr.
le Marquis de l ’Hospit al & de Mr. Newton , comme de tous les
plus excellens Geometres de ce temps; pourvu qu’ils veuillent furseoir leur
jugement , jufqu’ä Ce que j’aie parle ä mon tour , & que j’aie acheve de
repondre aux deux folutions que mon Frere nous a donnees dans le Journal.

Je ne dis rien des nouveaux Problemes , par lefquels mon Frere tä-
‘Che de faire diversiofi dans l’esprit des Lecteurs ; tant parce que n’aiant
pas encore fatisfaction fur le mien , je ne m’y crois pas oblige, que parce
qu’il semble n’en vouloir proprement qu’ä fon Non nemo. Je ne fais si
'celubci nous en donnera un jour la folution ; mais je fais bien qu’il est
horame ä le faire , & peut-etre Pa-t-il fait de ja. Du moins , si l’on
est fage, vn en demeurera lä , lk  on ne le pouifera pas davantage.

EX-



£ -zr 3

N °. XL VII.

EXTRAIT D ’ UNE LETTRE

De Monsieur Bernoulli , Professeur de  Groningue , dtt
22 Aout 1698 , pour servir de Repon/ea cellc de son  ple¬

re Professeur a Bäle , inseree dans les Journaux du
4 & 11 , du meme mois.

C Omme les dates pourroient etre ici de quelque considerdtion,jourmi
M . V. * croit devoir avertir quii a recu cette Lettre des dei Suvam

le  2 Septembre dernier, (jr que les vacances du Journal nont pas  joU9r̂ °
permis quelte par ut plutbt.  du g.Dec.

II est bien surprenant, qu’en voulant menager une person-
ne , il sc trouve qu’on l’ossenfe. Je croyois n’avoir assaireris.'pag. "
qu’a un Inconnu ; je prenois toutes les mesures possibles, pour
ne polnt donner fujet ä mon Frere de se plaindre de moi ; je c 0
tachois de conserver 1’union & la charite qui doit etre entre
deux freres ; & je me trouve malheureusement trompe : 1’extrait
de sa Lettre , que je refus hier , me salsant voir , que tant
de mesures& tant d’egards pour lui , n’ont pu Tempecher dc
s’interesser de toute & for  ce pour cet Inconnu , & de. prendre
parti contre moi ; mais d’une maniere si chaude & si violen¬
te , quii n’y a pcrsonne qui ne voye quau lieu de cette loua-
ble emulation dont je me flatrois, ce n’est qu’une aveugle en-
vie qui le conduit. C ’en est fait , son Imagination plus forte
& plus vive que celle de ces pretendus sorciers, qui croyent
se trouver corporellement au Sabbat , 1'a seduit ; il se laisse en-
trainer au torrent de ses vaines conjectures; en un mot , il nc
paroit plus donner cours ä la raison, ni meme en etat d'en-
tendre tout ce que je lui en pourrois alleguer. Je 1’abandon-

nc
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ne donc a ses passions; & je me contenterai de faire vost all
Lectcur l’absurdite de ses attaques. ^

Mon Frcre avoue qu’il na poirvt encore vü mon analyse; cS-
pendant il la resute : etrange maniere de refuter ! II s’en sor¬
ge d’abord une , il me l’attribue a faux; il y raifonne a perte
de vue ; il en deduit des absurdstes, des contradictions, & je
rie fai quelles niaiseries: il n en saut pas davaritage; il est en*.
tete ; il me les impute toutes ; ce fönt des fuites de tna pre-
tendue analyse ; il en parle dans tout le cours de sa Lettre
positivement comme de la mienne, & avec une aflfurance in-
concevable. Qiielle temerite ! Quelle impudence ! de me
vöuloir imputer a outrance une analyse , qui n’est point la
mienne, dont je me defens, & que je defaprouve moi-meme»
Que veut-il davantage ? Voilä tonte la force de son attaque
abattue : Car je lui nie absolument, que l’analyse, qu’il entre-
prend de refuter, seit la mienne. Il me semble que jai ete
meilleur prophete que lui , en ce quau XV . Journal , pag.
ijö . * j’ai ii bien devine ses conjectures; mais d’ou vient qu’il
n’a pas lü cet endroit - la ? J 'y dis expressctnent que ma Me¬
thode est directe, geometrique , 8c  teile qu’il la demandc; que
celle des fluides employee adroitemcnt ( & non comme mon
Frere l’employe ) conduit ä la meme & veritable solution.
En verite , s’il avoit lü sans prevention tout ce que je dis en
cet endroit , il se seroit epargne la peine d’ecrire tout son ga-
limatias, lequel ne me touche aucunement , & qui n’est pas
plus contre moi que contre le grand Turc . Je passe volon-
tiers soüs silence toutes ses grosses exprestions, seur qu’il
s'en repentira des qu’il reviendra ä sei. C 'est pourquoi je ne
m’arretcrai qu’a ce qui m’oblige indifpensablementd’y repon-
drc.

On seroit bien mieüx de se taste , que de pretendre nous
avoit donne quelque Ouvertüre dans cette Science : Je crois
que ces ouvertures se sont donnees mutuellement; & si nous
voulions entrer en compte , je ne fair a qui on seroit en reste.Jc

* N*. XLII. pag. xi 9,
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Jc prie seulcment mon Frere de se resisouvenir a qui il est
redevable de ia premiere Theorie des chainettes , de la-
quelie il se fert presentement en Maitre dans toute sa Lettre:
les gens qui le favent , sauront qu’en penser ; ces sortes de
reproches sentent rrop ia vanite.

Mon Frere dit , pag.35j * que le plaifir quii avoit d abord ,
de voir quelque conformite entre ma folution & la flenne , a ete
lien - tot fu ivi du cbagrin de voir son attente fruflree ; lorsqu en
4'jdnt examine toutes les circonßances avec foin , il a trouve que
la folution de son premier & principal Probleme eioit tres-dsechieufe.

S il a eu du plaisir , plütot que da chagnn , de voir quel-
quc conformite entre ma folution de son premier Probleme
& la sienne , que ne me rend -il donc justice sur ma folution
de son dernier Probleme , que j’ai resolu infiniment au delä de la
condition , & meme dans les cas quii tenoit lui-meme pour
defefperes ? Que ne temoigne - 1- il la joye quii en a V Qui'
est-ce qui le rend si muet ? Eibce l’exccs du plaisir qui lui
sie la langue ?

Il est ridicule que mon Frere se referve , pag . Z56 t dans
son Intention des conditions qu’il na pas exprimees , savoir
que son intention etoit d inviter les Lecleurs a refloudre ses Pro ~
hiemes , par des principes de pure Geometrie. Pourquoi n’a - t - il
pas ajoute cette condition des le commenccment ? Peut - etre
pour avoir matiere de chicaner ensuite . Si la question est
legitimement resolue , que lui importe de quelle methode on
se soit servi ? Il a exige une folution & non pas une metho¬
de : ce n est pas que je n’aye une methode directe & pure-
ment geometrique , qu il verra un jour ; mais il suffit presen¬
tement quon voye la foiblesse de cette reservation mentale,
que les honnetes gens abhorreront toujours comme des arti¬
fices frauduleux . S il est permis d en user ainsi , je prouverai
sims peine que la folution de ma Brachystochrone , donnee
par Monsieur Newton,  n ’est pas legitime ; parce qu’il n’y
a ni demonstration , ni analyse ; parce qu’il l'a tiree peut - etre
d ’im principe mechanique . Il ne me sera pas difficile non

Joan. Bcrnoudi Optra mma Tom . I. G g plus
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plus de faire des conjectures , de forger une analyfe fauste >
enfin de demontrer , par 1’argument de mon Frere , que Mon¬
sieur NEWTON na  rencontre la verite que par le moyen
de deux fkussetes qui fe redressent mutuellement . Mais je suis
de trop bonnc foi , pour imputer de telles pauvrctes a per-
fonne.

Sur la sin de la meme page * , mon Frere fe vante quV/ a
refolu tous mes Problemes, en toutes leurs sorties , jusqu a mor-
quer meme un endroit ou je pouvois nietre trompe, en prenont des
conrbes differentes pour une meme. Je le prie de me dire cet
endroit , & de me marquer , non oü je puis m’etre trompe,
mais ou je me suis trompe en esset. De plus il n’a pas trop
a fe glorifier , d’avoir satisfait a tous mes Problemes . Dans
les Acies de Eeipfu , page 21 6.  An . 1697 . H confesse inge-
nüment , que sa solution d’un de mes Problemes * implique
une manifeste contradiction : cela s’appelle - t - il refoudre ? S’il
n’a point d’autre solution , je lui en donnerai une legitime,
sil la fouhaite , & meme par une courbe geometrique ; ou
bien qu’il la demande a Monsieur Leibnitz,  a qui je fai
communiquee , ily a plus d’un an , & qui fa trouvee fortbonne.

Page 358 t Mon Frere s’arroge a tort la Theorie de la
preffion des fluides fuivant la perpendiculaire . II y a long-
temps quelle a ete connue de Messieurs Mariotte ,
V/allis , Newton, & d ’autres , qui ont ecrit fur cette
matiere ; mais il lui arrive fort fouvent de venir poß fefium.
C ’est ainsi qu’il croyoit etre le premier qui püt demontrer,
que le Cercie est la plus grande figure de fes ifoperimerres,
ignorant que Pappus l'a de ja fält tres geometriquement . Il
fe regardoit austi comme le premier inventeur des Theoremes
pour l’exprestlon des developpees dans les Spirales , qu’il fe perfua-
doit m’avoir ete inconnus , & long-temps apres que Monsieur
le Marquis de L’HosPITAL les avoit rendus publics 8ec.

Dans

* C’est le Probleme propose au N°. XXX . pag. i ; 8- quiconfiste ä trouver une cour¬
be teile, qu’en menantd’un point donne une droite quelconque, qui la coupe en deux
point «,  le solide sous un des segmeas& le quane de 1'svtre feit donne.
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Dans 1’autre membre dc sa Lettrc page 362 * mon Frere * Cy-der.

foutient , qu7/ est moralement impoffihle quon arrive a une me me 1paR'
faustete, par deux raifonnemens attffi plausibles& aujft apparens
que les fiens. Mais pourquoi n’est-il pas aussi moralement im- ibid  41,’
possible, que je sois arrive par deux raifonnemens faux ä une °̂uur," aI
meme verite > Ccst que le premier 1’accommode, pour for- Dic. paS.
tifier fes conjectures. de PaHs’

Je remarque , dans ce qui fuit , un paralogifme femblable 7v Ed.
ä celui-ci : Tont caillou est pierre; Donc toute pierre est caillou: d“

lors qu’il dit que , fidulieudejereprefinter lacourbe dontsxm dy est
un  Maximum , comme un linge; & celle dont  f ( d t x m) est un  Mi¬
nimum comme une corde: ion peut tourner la cbose, en fi servant
de la considerat ion de la corde pour celle-ld , & du linge pour celle-
ci ; Car il est bien vrai que si fstdti xm) est un Minimum, auf-

fi sx ndy sera  toujours un Maximum : mais la converse ne s’en~
fuit aucunement ; puisque j’ai trouve par mes analyfes direk¬
tes & indirectes, qu’il y a des courbes ou sx m dy  fait un plus
gründ > fans que pour celaf ( dt : x m) fasse un plus petit.  Ce
paralogifme de mon Frere vient de ce qu’il n a pas pris gar-
de , que fon Probleme des ifoperimetres foussre plusieurs folu-
tions ; & c’est pour la feconde fpis qu’il choppe contre ce
meme ecueil : Mr . Ljsibnitz  lui ayant tres bien objecte
la meme saute , qu’il a deja commife touchant la courbe
Paracentrique , lorsqu’il croyoit qu’il n’y en avoit qu’une.
C ’est ce qui m’a fait prendre la precaution de dire en ge-
neral , pag. 174 t qu 'on peut toujours trouver une meme courbe, f cy-defc.
pour que  fG H d y faste un  plus grand , ou un  plus petit , & sus »PaS>
pour que  f ( d t : GH ) faste reciproquement un  plus petit , ou un 17'
plus grand : pour marquer que mes Brachystochrones fa-
tisfont toujours aux Ifoperimetres ; mais qu’il y a d’autres
courbes qui y fatisfont aussi, lefquclles ne fönt pas des Bra¬
chystochrones.

C g i  Au
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Au Commencement de la page 363 * i1 semble que mon
Frere soit dans la penfee , quen faisant m = 1 ; auquel cas
on fait que la courbe doit etre un Cercie pour fxdy Maxi¬
mum , eile ne le soit pas de meine pour s ( dt: x)  Minimum .
Cependant je puis prouver par une demonstration iynthetique,
faite a la maniere des Anciens , sans faire attention ni a son
linge j ni ä sa corde , qu effecti vernent le Cercle a cette pro-
priete ; que f { dt : x ) soit un Minimum. Je ne saurois donc
penetrer ce quii veut dire par laraifin du choix, que je dois
avoir tenu dans cette recherche ; puisque c’est une meme cour¬
be conlideree de 1’unc & de l’autre fa^on : c’est a dire , po-
sant que sxdy  soit un Maximum i ou que s ( dt : x)  soit un
Minimum. Je ne comprends rien non plus dans tout ce quii
dit de son linge & de sa corde, - & je puls dire en conscience
quen decouvrant cette belle convenance entre f ( dt GH)
Maximum, &sGHdy Minimum , ou entre les Problemes des
Brachystochrones & Isochrones , je n’ai pas plus songe au chi-
fon de linge , & ä la corde , dont il fait tant de bruit , quaux
Lapons . Il devroit donc reconnoitre par cette seule decou-
verte que je ffs, que ce n’est ni par hazard , ni par la suppo-
sition .de deux faussetes, que j’ai rencontre la verite j mais
que c’est plütot parce que j’en possede la verkable methode;
<8c que si dans mon premier ecrit il se  glissa une saute legere,
que je corrigeai si aisement dans le second , ce n’etoit tout au
plus qu une saute de precipitation , qui laisse la methode sans
atteinte . Si je ne proposai cette propriete dans le premier
ecrit , que pour la simple puissance de BG , c’est parce quii ne
s’agiffoit que de repondre au Probleme de mon Frere , & quii
n’etoit pas question de pousser ma decouverte plus avant . Mais
sil avoit voulu lire ce que je dis a ia page 174 f ou je la
donne pour generale , il auroit pü se passer de son injuste peut-
etre , & suspendre le jugement qu’il tire de ses fausses conjectu¬
res.

Voilä , Monsieur , tout ce que j’ai pu remarquer a la ha¬
ke dans la Lettre de mon Frere : touchons un peu a 1’Avis qui

la
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la suit immediatement . II me reproche d’abord que je me vante
de navoir emploie que trois minutes de temps pour tenter , com-
mencer, & achever dapprofondir tont le myßere.  Qu ’il prenne
la pelne de reflechir un peu sur ce que ces Problemes , pu-
blies dans les Aftes de Leipfic  au mois de Mai 1697 , ne sont
venus ä ma connoissance que fur la sin du meine mois ; que
ma Lettre aslez longue , ecrite a l'Auteur de l 'Histoire des Ou-
vrages des Savatts * , s ’y trouve inferee au mois de Juin  fui-
vant ; que 1’Auteur l'a retard £e , a cause de la Figure quii y
faloit faire graver ; & que sans cela ma Lettre auroit paru des
le meme mois de Mai , ainsi que l’Auteur lui - merae me Tat
ecrit : combien de ternps me restoit -il donc , pour y avoir pü
penser ? Si mon Frere veut confiderer tout cela , il trouvera,
sans doute , qu’il n’y a point de gafconade si palpable quii fem-
ble penser , dans ce que j'a! dit ; du moins il verra qu’il s’en
faut bien que je n’y aye employe . les trois mois qu’il m’avoit
accordes . Mais ce sont choses differentes , que d’inventer
une methode , & la mettre en pratique , ou d’en faire le calcul:
il est quelquefois facile de trouver une methode , dont 1’ana-
lyfe devient pourtant tres-penible & tres - prolixe . Je dis donc
a mon Frere que j’ai bien repasse , & plus d’une so is , fur ma
methode , parce qu’il s’agit la d’examiner s’il n’y a point de
faux raisonnement ; mais de repafler fur la folution , ou fur 1’ana-
lyse , comme c’est Yafhke  d ’un ecolier que d’examiner s’il n’y a
point de faute de calcul , il n’est pas besoin que je rtven met-
te en peine , me fiant entierement a ma methode ; outre que
jc soutiens , comme tout le monde le peut voir , que ce qui
concerne l’arc B F n’est qu ’une partie disjonctive , & non co¬
pulative , de ce qu’il a demande . Mais qu ’il examine bien fa
folution j peut - etre que si eile est differente de la mienne,
f ce que je ne fais pas encore ] c’est eile qui est fauste : U
n’est pas infaillible . Il commence dans cet Avis d’admettre tout;
il n’y a plus que 1’egalite dv = = ddy : (dt* - dy 3)
qui lui faste de la peine . Si par hazard fa folution touchant

Cg 3 k
* N°. XXXVI1L
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Ia simple puistance de l’ärc B F ou de r , consiste en cerre e-

galiteamy === tm"L 1 , laquelle donneroit une construction de
Ia courbe fort aisee; qu’il fache que sa solution seroit absolu-
ment fauste. Quoiqu ’il en fort , j’ai bien de Ia joye de ce
qu’enfin il veut bien accepter 1’arbitrage de Mr . Leibnitz;
je suis austi content de celui de Mr . le Marquis de l ’Ho S-
PITAL j & de celui de Mr . Newton:  s ’il avoit accep¬
te plutor cet expedient , il auroit pü eviter bien d’inutiles de-
bats . Il y a long-temps que j’ai envoye en depot a Mr . Lei-
BNIT  z tomes mes folutions avec mon analyfe, * & mes me¬
thode; tant directes qu’indirectes, lefquelles il a fort approu-
vees & loueesi bien loin d’y trouver ces sortes de fausletes,
qui en fe redreslant font rencontrer la verite. Je prie donc
mon Frere d’envoyer austi inceslamment les siennes, tant me¬
thode que solution & analyfe, a Mr . Leibnitz,  lequel les
rendra publiques tomes ä la fois, afin que nos Lecteurs, fm
tout Meslieurs nos Juges , puistent les confronter , les exami¬
ner , & en juger. Demeurons-en la donc , & que mon Frere
fc taste, ju/qu’ace que nos folutions & nos methodes alent pa-
ru : austi n’accepterai- je plus rien de lui, ä moins qu’il mait li-
vre les siennes a Mr . Leibnitz, & qmelles foient publiecs
avec les miennes, a meme temps, & en meme 'lieu. La justice
demande austi que fon ami inconnu remette le prix entre les
mains de quelqu’un de nos Juges ; & il le fera, s’il est homme
xle bien & d’honneur. J ’ai deja dir , & je le dis encore , que
je n’y pretends rien; mais les pauvres y pretendent.

Quant aux nouveaux Problemes , que je lui ai propoles j
mon Frere dit que cet Inconnu est homme a les refoudre , &
me confeille ( si je suis fage) d’en demeurer la , & de ne le
pas poulfer davantage. Je suis oblige a mon Frere de ce con-
fell : mais il me permettra de dire , que cet Inconnu (quel qu’11
foit ) est tres peu fage , de n’avoir pas accepte un dcfi austi
avantageux pour lui que le mien , z'il est vrai quii foit si ha-

* Yoiez le N°. LXXV,
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bile homme , Sc qu’il en ait deja trouve les solutions , comme
mon Frere nous Fassure.

P. $. Du 4 Octobre, rcf# entre le  14 ^ le  20.

Comme je n’ai jamais soutenu , que laßgure ctentre les Ifo-
pertmetres i dont le centre de gravite cjl le plus eloigne de laxe , &
cede cCun linge rempli de liqueur , foient une memeßgure ; Je ne
vois pas pourquoi mon Frere s'ecrie en l’air , & s’effbrce tant
pour prouver leur diversite : cependant il ne ma pas falu tant
de loisir pour trouver celle-la ; la voici cachee ( ä Texemple
de mon Frere ) sous cette Anagramme,

a* b cz d * e% i 7 l ' m ox p l q l r } s ’’ t * v 9 x z y.  f
dostt je donnerai la des , apres la decision de notre differend,
quand mon Frere aura donne la sienne. Pour cet eflet , fa
moins que mon Frere ne veuillc faire trainer ce proces en lon-
gueur ) il me semble qu’il vaudroit mieux le remettre au seul
arbitragc de Mr . Leibnitz , ou d’un autre , si ce grand
homme , tout desintereste quvil esi , lui paroit suspect. Pour lui
oter tome excuse & tout souppon de collusion , je m’enga-
ge ä dcux chofes tres - avantageuses pour lui : la premiere >
que jem ’en tiendrai ä la decision de Mr . Leibnitz , quancf
meme il decideroit contre moi : la seconde , qu ’en cas qu’il de¬
cidat en ma faveur , Sc que mon Frere ne s’en trouvat pas sa-
tisfait , je lui permetrrai d ’en appeller au jugement de Mr . le
Marquis de L’HosPITAL Sc de Mr . NEWTON, tant
s en laut que je les recufe . Voilä deux articles que mon Fre¬
re acceptera infäilliblement , s’ilne craint deja pour fa cause. N ’est-
ce pas ailex de condescendancc , que de me priver de mon
droit d ’appeller , pour le ceder entierement a mon Frere 5

Voiis  N \ LXVI.

f Le sens de cette anagramme est celui-ci ; Si Jpatium curva quaßta voctturr , erit  *
fositis dt «qualibus, dy aquale xsrdx.

EXTRAIT
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E X T R A I T
Du Traite de Mcchanique dt Monßeur De la Hir e.

PROPOSITION OXX.

Q UEles Corps, qui tombent dans une Cyclo'ide renversee, arriverontkson somniet dans le mime tems, de quelque hauteiir que ce soit qudh
coumencent d tomber.

Soit la demi- Cyclo'ide renversee F E D , dont A.F soit la base, & D
le somniet renverse , laquelle soit decrite par le demi-cercie ABD. Je
dis , qu’un corps , qui tombe dans la courbure de la demi-cyc'o'ide F E,
arrivera ä meme tems au point D , de quelque point E que ce soit qu’il
commence k tomber.

Si de tous les points B du demi-cercle generateur ABD,  on mene
des cordes B D , & que par tous les points B on mene auffi des paral¬
leles KGBE  a la base AF , qui rencontrent la Cycloide en E , & Ia
corde la plus proche en dessus en G , & le Diametre A D en K : on fuit,
par la nature de la Cycloide , que sa courbure F E D est formee par
des parties egales aux parties des cordes comme B G , qui en sont les
touchantes , & qui ne diferent pas de la coui-be quand les ares B B da
cercie generateur sont tres petits.

Mais , par ce qui est demontre dans la precedente Proposition , que
k corps , qui tombe par le plan incline B G , y emploie un tems, qui est
ä -celui qu’il emploie k parcourir B I parallele a A D , & comprise entre
les B E , comme les longueurs de ces 1 ignes B G , B I , quelque vitede
que le corps ait en B. Et puisque la vitede qu’il a en G est la meme
qu’en I , il s’cnsuit que la somne des tem~ que le Corps emploieroit k
parcourir Chaque portion des cordes de suite , comme BG , avec les
vitedes acquises succedi vernent dans la chnte de chique partie B G, sera k
la somme des tems que le corps cmployeroit k parcourir chaque perpen-
diculaire B 1 , comme la somme de toutes les parties BG , qui sont ega¬
les a la portion de Cycloide E E D , a la somme de toutes les perpendi-
culaires B I , qui sont egales ä BH , ou K D.

Mais
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Mais auisi , par la nature de la Cycloide , la portion de la courbe

E E D est double de la corde B D , qui lui repond dans le cercie gene-
ratcur A B D. Donc le tems de la chute par la portion de Cycloide
EED,  fera au teins de la chute par la perpendiculaire BEI , comme
2 BDUH.

Enfin , par la meme Proposiiion , le tems de la chute par B D fera
au tems de la chute par BH , comme BD ä BH : Donc le tems par
EED etant au tems par BH , comme 2 B D ä B H , & le tems par
B H au tems par B D , comme B H ä B D ; en raifon egale, le tems par
EED fera au tems par B D , comme 2 B D , ou la courbe EED fon
egale , ä B D. Mais , par la Proposition 100 , les tems de la chute par
les cordes B D fönt tous egaux entr ’eux ; & par confequent , le tems
de la chute par toutes les portions de Ia Cycloide EED jufqu’a fon
fommetD , qui repondentaux cordes , leront aulsi egaux entr ’cux , puif-
qu’ils fönt doubles des autres.

C’est par cette propriete de la Cycloide , que M. Hugens de Zu.
Lichem  a rectifie le mouvement des pendules qu’il avoit appliques aux
Horloges , ce mouvement etant de lui- meme inegal. II a accommode
deux portions de Cycloide au point de fulpension du pendule , ce qui
fait que les vibrations de differentes longueurs fönt isochrones, ou d’egale
duree. Car si ce poids du pendule est considere comme un point , il
decrira une Cycloide semblable a celles qui font jointes a la fufpension,
pourvü que le diametre du cercie generateur de ces Cycioides foit egal
4 la moitie de la longueur du pendule.

H |i J0 ?J>4». BmwtBi Ofara mm Tom. I,
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JOHANNIS BERNOULLI
Jnveßigatio algebratca arcuttm Parabolicorum asgnatam inter fe

rationem habentium.

Demonßratio Isochronißni Descensuum in Cjcloide , &c

'Xfta £m. T A M diu est quod novimus extensionem Curva ? parabolice
ait. Uff J & quadraturam spatii hyperbolici mutuam connexionem ha-
Jun. 'pag.  here ; novimus etiam areas hyperbolicas , inter afymtoti appli-
a(Sl' catas secundum progressionem geometricam procedentes , esse

aequales; quod pariter intelligendum de ipsis segmentis hyper-
bolicis , quibus illae arere a trapeziis rectilineis deficiunt : sunt
enim etiam haec trapezia rectilinea inter se aequalia. Unde non
difficulter  ad assignatam aream hyperbolicam , inter afymtoti ap¬
plicatas comprehensam , inveniri post alia hujusmodi area in
data ratione.

Quod si igitur portiones Curvae parabolicae in eadem essent
ratione cum istis areis , oppido factum haberemus quod quae¬
rimus ; hoc est , a dato quovis in Parabola puncto , in prom-
tu esset statim resecare arcum , qui haberet ad alium datum ra¬
tionem datam . Verum enimvero portiones Curva ? paraboli¬
ce , licet generaliter dicantur per quadraturam Hyperbolae rec-

. tificari , non tamen istis areis inter applicatas afymtoti propor¬
tional possunt , sed aliis areis comprehensis inter applicatas
axis conjugati : ast hae arere, ut alterae illae, inter se aequari non
possunt , nisi bina? tantum , & quidem similiter ultra citraque
axem sumtae : unde etiam contingit , ut impossibile sit dato 'ar¬
cui parabolico alium aequalem, sed dissimilem, abscindere . Hoc
enim si fieri posset , ipsam quoque rectificationem Parabola »,Hy-
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Hyperbolaeve quadraturam , post se traheret . Hinc etiam ac¬
cidit , quod etiamsi ratio data sit inaequalitatis , non tamen a
quovis , in Parabola ad lubitum assumto , puncto resecari possit
arcus quaesitusi sed id ipsum punctum , per constructionem de¬
mum , sit determinandum . *

Ut igitur modum invenirem comparandi arcus paraboiicos,
in ratione data quavis inaequalitatis ; vidi quidem perfacile»
areas illas hyperbolicas super axe conjugato esse prius in data
ratione sumendas : sed hoc ipsum est , quod aliquid laboris &
industriae requirere videbatur . Qua tamen via , Algebra duce
sola , (' hic enim methodus disserentialis , alia ve insinitesimalis
nihil omnino praestat, ) redditus fuerim voti compos , ut osten¬
dam ; calculi quem inivi capita principaliora indicabo.

Esto Parabola CAN,  cujus axisAX , femiparamcter AD ; Tab. XI.
in eaque arcus datus B C , ad quem assignandus sit alius M N,
rationem habens datam n ad 1. Ducta normali RA cen- tg' 1
troque A & femi axe AD , descripta Hyperbola « quilatera
IDZ;  erit , ceu notum est , rectangulum sub AD & arcupa-
rabolico quovis B C aequale arere , seu trapezio hyperbolico
correspondenti HRSI,  quod nimirum continetur inter appli¬
catas axis conjugati HR , IS ; hoc est , arcus parabolici , BC,
MN sunt ut correspondentia trapezia hyperbolica RI , « Z.
Res itaque eo recidit ut , dato RI , determinetur aliud « Z,
quod se habeat ad illud ut n ad i ; id quod sic efficio.

Ductis afymtotis AG , AT , & ad eas applicatis DE,
HF , IG , intelligantur AK , AL , AQ _, AT , continue
proportionales in ratione AF ad AG : palam est , quod duc¬
tis applicatis KV , LW , Q _Y , TZ , non solum trapezia
hyperbolica K¥ , LY , QZ , tam inter se , quam ipsi tra¬
pezio hyperbolico FI sint aequalia > sed etiam ductis subtensis
IH , V¥ , \ ¥Y , YZ , ipsa segmenta hyperbolica V¥,
¥Y , YZ , sint inter se, & ipsi segmento IH , «qualia ;
ideoque , si sumantur tot continue proportionales A K , A L,
&c . quot sunt unitates in n •+- 1 . erit numerus segmentorum
soter V & Z = & proinde summa segmentorum VW +~

Hhz W  Y
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j\ \7Y 4- &c. est ad segmentum HI ut » ad i . Jam veto,
st prima continue proportionalium A K sumatur debitae magnitu¬
dinis , ita ut demissis applicatis ad axem conjugatum V W £ &c.
summa trapeziorum rectilineorum «¥ +- gY +- &c . seu po¬
lygonum rectilineum «VWYZaMit  ad trapezium rectilineum
RI , ut n ad i , [ quod utique sieri potest , quamvis trapezia
rectiiinea « W , C Y &c. inter se non sint aequalia ; sussicit
enim quaedam majora esse , quaedam minora , ut ita , per com¬
pensationem , simul omnia toties praecise contineant ipsum RI,
quoties n continet unitatem ] hoc , inquam , si ita factum sit,
manifestum est aream hyperbolicam VZcfe , seu summam tra¬
peziorum hyperbolicorum &W +- 6 Y -t- &c. fore ad trape¬
zium hyperbolicum RI , ut n ad i .• est enim totum ad to¬
tum , seu polygonum rectilineum « W YZal ' ad trapezium
rectilineum RI , ut ablatum ad ablatum , seu ut summa seg¬
mentorum V¥ + ¥Y + YZ ad segmentum HI ; utrobi-
que nempe ut n ad iergo  etiam reliquum ad reliquum seu
trapez . hyperb . « Z ad trapez . hyperb . R I , & per con¬
sequens arcus parabolicus MN ad arcum parabolicum BC,
datam habebit rationem n ad i . Id unicum igitur intenden¬
dum est , ut determinetur punctum K . In hunc finem voco
cognitas DE , seu A E , = , A F — £ , AG = s ; in¬
cognitam AK = tf ; erunt AL = cx : AQ = ccx : bby
AT = c*x :b*, &c. reperietur autem « V +
CW= cx\/aab 4  i;cx , y Y= ccx\/l :bb+ aabb*J±: ccx, &c.
Item A cc.^ =x4 i - **  A £= xx4 i : b - aab 4 i- : cx,
Ay ^=iccx  V |: b2 — aabb 4 4 : ccx , &c*

ideoque
aV + £ W , gW + yr ,

ex  4 - bx , t . aac+ aab , t ccx  4 - bcx , aabe-f -aabb, , ^
b 4 * cx z 3 bb * z • ccx 23

a £-
multiplicatis reipective per

*A «t ( « C) > Ay -A £ ( £ y)
-aab

cx
ccx-

bb
bcx , , , aabe- aabb

I»r y ^ J " 4 ii &C.

prove-
ccx
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provenit

tc —bĥ  | aacc— aabb , cc-Zbb be + -bb
2ccxx c4— bbcĉ ^j^ aacc— aabb

n?

bbcc~—b4
at 4 bc 2C4XX

«v + ew  in «L
2 traoez. rectil. « V/

bbc*
2b*

XX+ aacc  -
bc

y T 4 * fii'z in y d*
2 trap. rectil. y z

£W 4 "yr in £ y
2 trapez. rectil. £ r

'aabb_j _ b*cc - — b62c4wc
&c.

Lec.

r-r 2W-

Zbin
aacc  • 1aabb t2M-

bc f
cc • >in

in
%C XX

= duplo ultimi trapezii rectilinei.
His omnibus in summam collectis, [ quod commode fieri

potest , omnes enim primi termini , ut & omnes ultimi , cons¬
tituunt progressionem geometricam, cujus numerus terminorum
est n , medii vero faciunt seriem aqualium ] habebitur adhi¬
bendo vulgares regulas pro summandis progressionibus geo¬metricis.

%n ,2Tt
xx  +

macc naabb
be

in , inC - b. , . *+= 2 sum.trapezior.,3 n * b e in *%t? C XOC

rectil.— 2 polyg. rectil. « V W  YZ J : sed  multiplicando R H
+ SI per RS , prodibit duplum trapezii rectilinei RI , c=es
(ec — bb") : 2 -\~( aacc — aabb) : bc-f - ( cc— bb) a*: zbbcc> &
secundum ea qua? supra dicta sunt . trapez, rectil. RI est ad
polyg. rectil «VWYZsi,  ut 1 ad -r, hoc est ( wr .— nbb) \ 2
Hh \naacc ——naabb ') : bc+ (ncc ,— nbb ) a* : 2 bbcc  debet
aequari ( c

2n jp.n

2n
£2m) xx: 2b%n+ s na ac c — . naabb ) : bc -b

r2W

( )*4 : 2ezn xx ; quibus reductis pervenietur ad hanc

2 n b 2n + * * ? " * - * i

aequationem quadratam,
(iec— bb) = z( nc

,aH Zn {cc— bb).

Zn 4e x
2n

Zn-̂ -2 /2 » %
j „zn tZn  .{C ~^ -b )

Hfe 5

)X X %

Sumia



H g N °. XUX . ARCUUM PAR AEOLICORUM
Sumta itaque AK = radici hujus aequationis .v , factoque
ut bn ad cn} ita AK ad AT , determinabunt applicat » KV,
T Z puncta V & Z , ex quibus educta? axi parallel» V M,
ZN } auferent ex Parabola arcum optatum MN , qui scilicet
ad arcum expoficum BC rationem obtinebit datam n ad i.

E. F.
Quod notatu dignum hic venit , atque mihi , ad longe

operosiorem calculum ab initio animum prseparanti , supra vo¬
tum tamen & expectationem successit, est , quod trapezia ree-
tilinea aW , gY , &c , formaverint tres progressiones indefini¬
te summabiles ; si enim ali» prodiissent a geometricis divers» ,
& non indefinite summabiles , [ quod facillime accidere potuis¬
set , si pro incognita alia quaevis quam A K accepta fuisset] Pro¬
blema sane per unam & generalem » quationem pro numero
indefinito n solvi non potuisset , sed pro singulis numeris , iisque
integris Sc rationalibus duntaxat , singulares semper de novo
aequationes fuisient quaerendae, magis minusve compositae pro re
nata . Hoc v.ero incommodum opportune sublatum est progres¬
sionibus illis geometricis, ■adeo ut pro numero n , non solum
numerum integrum , sed & siactum surdumve quemvis substitue¬
re possimus in aequatione generali ; quae ideo tamen nunquam
supra quadratam ascendet , unde Problema in omni casu est pla¬
num . Suppono autem datarum b & c etiam datas esse potes¬
tates bn & en ; quarum quidem ratio , si n sit numerus surdus,
haberi non potest , nisi mediante Logarithmica.

Dixi supra , non posse citra ipsam rcctificationem Parabolae
inveniri duos arcus aequales & dissimiles. Jam dico porro,
si ratio data i ad n sit inaequalitatis , arcum majorem debere
intra limites suos complecti minorem ; seu extremitatem unam
M majoris fore viciniorem vertici A , quam extremitatem mi¬
noris B , alteram vero majoris extremitatem N , ab eodem A
remotiorem fore , quam minoris alteram extremitatem C * Id
est , si intelligantur BO , CP normales ad axem AX , cadet
uecessario arcus OP , qui utique ipsi BG est » qualis , totus
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intra MN . Quod si quis se habere putet aliam methodum 5
quae aliud doceat , * per quam scilicet arcus minor B C , vel
DP , sive totus , sive pro parte , extra majorem caderet ; sciat,ex hoc solo , aut absolute eam esse fallacem , aut inventam fe
habere quadraturam Hyperbolae , hactenus frustra quasstam.

Quod superest , ex iisdem fundamentis , quibus hic usus
sum , potest etiam solvi sequens : Datis duobus, tribus , pluribus-
•ve arcubus par abolitis discretis , assignare alium arcum continuum
omnibus illis fimul fumtis aqualem. Memorabile quoque est,quod quamvis omnis arcus parabolicus rectificationem recuset,
postit tamen inveniri arcus , qui datum alium arcum excedat,vel ab eodem deficiat , excesiu , vel defectu rectificabili . Hu¬
jusmodi alia multa omitto , t

Hee jam jam dimissurus accipio D . L . H . tf Tractatum Me -
chanicum A . 16- 5 Parifiis impressum , quem aperiens fortuito
incidi in Propositionem 120,  ubi demonstrare nititur Author
Xsochronisinum in Cycloidc ab Hu genio primo inventum.
Posteriora tantum hujus demonstrationis verba legens , vidi eum
concludere , tempus descensus per Cycloidem esse duplum tem¬
poris descensus per Diametrum verticalem circuli generatoris:hoc autem cum absolute fassum scirem; ( ipso quippe H UGE-NIO jam demonstrante, tempus per Cycloidem sese haberead
tempus per Diametrum , in ratione semicircumferentia ? circuli
ad Diametrum ) animum incessit explorare , unde gravis iste er¬ror originem traxerit.

Hanc itaque ut detegerem , demonstrationem memoratam
Cquam alias , quod de Propositionis veritate diu ante persuasus
essem, forsan nunquam legissem, ] legere coepi ; sed ulterius pro¬
gredi non erat necesse, quod in ipso statim limine deprehen¬di anguem in herba non latentem , sed patentem . Concludit
enim positis quotcunque & quibuscunque analogiis a : b = : e : 4 '
m : n = p : q ; r : sss ;; t : a , fore aggregatum omnium pri¬

ma-

* Vide fupta Num.XXIII. Art, 111. pag. f Videatur Nns. sequens,i *a. & Nos. XXX. pag. isv-  XXXIV. tf De  uflm . Vide Nutu,praced,x. 171. J7*. XXXV. pag. 177.
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marum a + m ~h r  ad aggregatum omnium secundarum b + n
+ r , ut aggregatum omnium tertiarum c -\-p -\ - t ad aggrega¬
tum omnium quartarum d + q -j _ « ; quod num verum sit , ju-
dicent alii . Hoc saltem dico , quod si id verum esset, Cir¬
culus * Hyperbola , & nulla non figura foret quadrabilis , &
nulla non curva rectificabilis : mirabile quoque compendium no¬
bis subministraret investigandi dicto citius tempus descensus per
quamcunque curvam ; foret enim semper , secundum ratioci¬
nium Aut horis  ̂tempus per curvam ad tempus per altitudinem
ejus verticalem , ut ipsa curva ad ipsam altitudinem.

Ex dictis liquet ,quanto consultius suisset, nudam allegasse
Propositionem nobilissimi hujus inventi , & Lectorem remisisse ad
demonstrationem Hugenianam.  Quod si vero Hugeniana , licet
legitima , sed ob multarum propositionum farraginem & perple¬
xitatem non arrisit ; laudo propositum succinctiorem tradendi,
modo tradidisset genuinam . Qua in re ; cum a scopco multum
aberraverit , hic ego vices ejus supplebo , demonstraturus brevis¬
sime ac perspicue , quod in Cjcloide, cujus axis ad perpendiculum
creltus eß 'vertice deorßim spe Itant e, tempora descensus quibus mo¬
bile, a quocunque in ea punito dimissam, ad punitum imum verti¬
cis pervenit , sunt inter se aqualia.  Sit Cyclois FDC,  cujus
axis AD , circulus generator A B D ; dico tempus per quamvis
portionem GMD fore arquale tempori per integram semicy-
cloidem FED.  Concipiatur DG divisa in partes indefini¬
te parvas M m , ut & D F in alias numero arquales E e ; unde
erit partium una in D F , ad partium unam in D G , ut ipsa D F
ad DG ; assumanturjam ex illis partibus duae homologae M m,
Ee , id est , tales quae fecent DF , DG proportionalster in E,
M ; ducanturque applicatae E T , M N , item D B , D.O , D L.

Quoniam igitur per hyp . DF , DE , & DG , D M , sunt
proportionales , ergo etiam earum /emisses, quae, per naturam
Cycloidis , sunt DA , D B , & D L , DO , harumque qua¬
drata proportionalia , id est DA q:  D B q r = D A : D F ]
t== D L q : D O q' C= DH : D N J , dividendo  A T : D T
f = HN ; DNj  ideoque VAT ; V HNCfei,  per naturam
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gravium descendentium , velocitas in E ad velocitatem in M]
— VDT.  V DN = DB DO — DE : DM = [per
hyp . ] Ee • Mm ; quoniam itaque velocitas in E est ad ve¬
locitatem in M , ut E e ad Mm , patet quod tempus per E e sit
jrquale tempori per Mm ; id quod de omnibus aliis por¬
tionibus homologis demonstratur : unde tempus per omnes E e,
id est , per DE , erit a?quale tempori per omnes M m , id est,
per D G ; ergo descensus per DF & DG sunt isoesironi.6 , £ D-

N°. L.

JOHANNIS BERNOULLI
Theorema Universale rcttificationi Linearum Curvarum inserviens;

Net 'd Parabolarum proprietas.
Cubiculis primaria arcuum mensura, &c.

EXhibui inAfiis Anni 1695,pag.374,*modum genera¬lem , ad datam quamvis Curvam describendi aliam , quarum
summa , vel differentia, per arcum circuli fit mensurabilis, deduc¬
tum ex generali illo de evolutione condescriptarum theore¬
mate , quod postea ad alias speculatione viam aperuit cele¬
berrimis Viris Leib nitio & Tschirnhausio in eo¬
dem Aclor . Anno m. fifovembr.  f Ex eo tempore cogitare coe¬
pi , an non forte , alia combinatione Curvarum , id fieri possit
per solas lineas rectas ; seu an non ad Curvam propositam in¬
veniri possit alia , quarum summa , vel differentia , absolute
rectificabilis existat ; nec spe vana . Cum enim non ita pri¬
dem hrec in mentem redirent , sequens insigne theorema se
mihi obtulit : Si positis cujupvis curva data coordinatis x & j ,

fiat alia curva cujus coordinata fimt xdy3 dx i &  3 xds : idx 2—.
Joan. Bernoulli Opera omnia Tom . I. Ii {si f̂i

Atia Eru.
dit. Lips.
169S. Oe.
tob.pag,
463.

* SupraN°. XXVI.
t Nis. XXVIII. & XXIX.
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i s ( df : dx ) erunt amba curva , genitrix & genita , simul sumta
rcftificabiles: Falsa enim refla , qua se habeat ad abscissam curva
data x , ut cubus tangentis ad cubum subtangentis in eadem curva
data ; aquabitur hac resta longitudini curvarum Jtmul sumtarum  :
id est, expreffwne litterali adhibita , fi elementum curva data voce*
iur dt , longitudo ejusdem D , longitudo genita G , erit D -f - (j—r;
xdt * dx ' . Notandum hic fi Curva proposita versus axem fit ca¬
va & [pofita dx constantes, 3 xddy fit majus quam dxdy , tunc diffe¬
rentia curvarum difla recta aquatur.

Non opus est indicare , qua via , quave analysi huc per¬
venerim ; calculus foret nimia? prolixitatis : si tamen alicui ani¬
mus erit asserti veritatem explorare , poterit id commodissime
synthetico more prostare ; disscrentiando scilicet assignatam
hanc ex constructione rectam , & quod prodit conferendo cum
aggregato elementi curvae genitricis & elementi genita?: repe-
riet enim utrobique arqualitatem . Hinc , sive curva proposi¬
ta algebraica sit , sive transcendens primi gradus , si modo
dyz: dx  sit fummabile , curva genita tuncfemper erit algebrai¬
ca : datur namque algebraica? ratio dx  ad dy.  Hinc etiam,
quod incognitum hactenus fuit , & inter rara hujus feeculi in¬
venta numerari potest , sequitur omnem Parabolam cujufvis
gradus , aut per fe , aut cum alia alius gradus Parabola con¬
junctam , absolute esse rectificabilem : per fe , si exponens pa¬
rabola ? sit = ( i -f - 2p): 7p [per p intelligo quemlibet numerum
integrum ]; cum alia vero generaliter in omni casu. Esto enim
data ? parabolas gradus seu exponens n : dico eam cum alia
parabola cujus exponens — ( 2« — 1): (3n — z)  junctim admit¬
tere rectisicationem ; qualiscunque etiam sit numerus n , sive
fractus , sive integer , sive surdus , sive rationalis , sive affirma¬
tivus , sive negativus . Unde pro Parabola communi Archi-
medea  repetitur parabola cubico - biquadratica , id est cujus
exponens est seu ubi biquadrata applicatarum sunt in tri¬
plicata ratione abscistarum. Hanc vero rectisicationem , in
quam alia quoque via particulari incidi , quoniam non pos-

tre'
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tremam proprietatem constituit hujus ab omni antiquitate de-
cantatissima; curva? , placet hic pfbnius exponere.

Esto ( Fig.  i . ) AB Parabola communis , ex B agatur nor - T AB. XL
malis BI secans axem AI in I ; & IM normalis ad BI , oc- ^ ^currens diametro BM in M : resecetur IK = subnormali seu
semiparametro . Descripta jam Parabola cubico - biquadratica
AG , cujus parameter sit = 3 parametri Parabola ? A B , fu-
matur abscissa A H = tertiae proportionali ad parametrum,
seu ad duplam IK & ad B K , appliceturque H G . Dico
curvam GAB compositam ex portionibus parabolids AG,
AB esse aequalem lines recta? IM.

Si haec porro conferantur cum iis , qua? primus inveni pro
sectione arcuum parabolicorum in data ratione , quaeque in nu~
fero Junio * edita habentur , ubi simul innui ad arcum quem¬
vis datum Parabola ; communis inveniri posse , ope methodime* , alium arcum in eadem Parabola , ita ut datam habeant
differentiam rectificabilem : apparebit facile ratio comparandi
quoque arcum Parabolae cubico - biquadratica ? A G , cum arcu
vel arcubus quibusdam Parabola ? communis . Unde novum
emerget inventum , meo judicio haud quaquam spernendum,
quod facem accenderet insignem ad mensurandam Parabola;
longitudinem per meras rectas lineas , si modo id possbile es¬
set : perspicio quippe arcum A G , cum aliquo arcu vel arcu¬
bus Parabola ? ÄB , posse habere rationem algebraicam . Jam
vero aliquis opera? pretium ageret , si ostenderet arcum AG,
non cum aliquo tantum , sed cum ipso arcu A B , comparabi¬
lem esse : haberet prosecto rectificationem Curva ? parabo lic*
& quadraturam Hyperbolo ? dudom frustra quaesitam; dividen¬da enim tunc tantum adhuc foret recta IM in ratione inventa;
divisaeque hinc una pars arcui AG , altera arcui AB aequare-
tur . Sed id ipsum quod quadraturae Hyperbolae impossibilitas
pro demonstrata sere habeatur , invictum est argumentum , ar¬
cus Parabolae cubico - biquadratica ? cum quibusdam arcubus ,

Ii z non* N*. prxced.
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TAB.XI.
N°. L.

fig-  2-

non cum omnibus Parabola comparabiles esse: insolitum qui¬
dem hoc est , sed tamen verum.

Quod si ulterius pergamus , & inquiramus , qualis exponens
n debeat assumi , ita ut genitrix & genita fiant eadem curva?,
oportet aquari n cum (2n — 1): (3»— 2) id quod dat » = f:
adeoque est B*raboU cubicalis primär ia , qua ? cum se ipsa com¬
parata rectificari potest , seu in qua assignari possunt duo arcus
quorum disterentia est rectificabilis. Hic ergo incidimus , quasi
fortuito , in perelegantem hujus famosiffima curva? alias irrec-
tificabilis proprietatem ; quod inventum alteri illi Hturatiano ,
seu , prout WAllisius  contendit , Neliarto, quo primum
Parabola cubicalis secundaria rectificari coepit , nobilitate non
modo non Cedit , sed multis parasangis procellit , si id aestima¬
re velimus ex difficultate eruendi ; vilescit enim hoc , & desiit
esse novum , ex quo methodi infinitesimales inclaruere , cum
earum nulla sit , qua? non , immediate & facillime , hujus Cur¬
va? parabolica ? secundaria? rectificationem exhibeat , & vel pri¬
mo mentis obtutu . Nostra vero primaria , postquam omnes
Geometrarum ejus dimensionem qu3?rentium sudores & labores
actenus elusit , nobis in tantum obsecundavit , ut arcuum suo¬
rum disserentia mensuram , rectis lineis algebraice determinabi¬
lem , a nobis acciperet . Nec video , qua alia via,  quam hic
pra?scripta , ad hujus cognitionem perveniri potuisset . Egre¬
giam adeoque habuissem occasionem , si , suppressa methodo S
aliis idem problematice proponendo , vana? gloriola litare vo¬
luissem : fed malui publica ; quam propria : utilitati prospicere,
exponendo inventum sine pompa . In vulgari Parabola coni¬
ca eandem rem pra?stiti , ut supra dixi : illud autem , cum ex
nuda attentione ad Hyperbolarn ultro fluat , pra hoc novo ni¬
hili facio . Sit itaque Parabola cubicalis primaria ABC (Fig . 2.)
in qua arcus expositus B C ; a punctis B & C ducantur appli¬
cata : B F , CG : fumatur AI aqualis tertia? proportionali ad
vigecuplam septuplam AF , & ad parametrum Parabola ; siat-
que ut AG ad AF , ita AI ad AH ; ad puncta I & H duc¬
ta applicata IE , HD resecabunt arcum DE , qui ablatus ex

arcu
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arcu R C relinquet differentiam rectilinearem , qua? Ita inveni¬
tur : Duc tangentes C P , B K , occurrentes A P normali ad
axem in punctis P , K : ex quibus age axi parallelas PN , KL,
qua? secent normales ad curvam CN , BL , in N , L : erige
perpendiculares NO , L M , tangentibus productis occurrentes
in O , M . Dico differentiam rectarum O P , M K esse aequa¬
lem differentiae arcuum paiabolkorum CB , ED.

N 9. LI.

ART . L

JAC . B . * DEMONSTRATIO SYNTHETICA
Problematis de Infinitis Cycloidibus, absque adminiculo infinite

parvorum.
Item Conflruclio aliorum huic affinium a se propositorum

mense Maio  A . 1697.

C Um  sub Enem anni 1696. solutione mea Problematis de Curva ce-Atia Eru.lerrimi descensus, quam omnibus nunc constat esse Cycloidem , diu
Lipftam  paranda occuparer ; animum subiit aliud , huic quidem quoad
materiam affine , sed quoad applicationem methodi dc Maximis ^ Minimis*
plane diversum , quo videlicet porro quaeritur , quaenam ex infinitis
Cycloidibus illa sit, per quam descendens grave ad datam quandam
positione lineam citissime pertingat. Et quoniam ex consideratione
similitudinis Cycloidum solutioni viam patere illico videbam ; indeque
animadvertebam modum operandi in omnibus aliis Curvis similibus
eundem existere ,• imo non ad descensum tantum celerrimum , sed ad
plurimas alias Curvarum functiones applicari posse ; quemadmodum
si quaeratur ex infinitis Curvis similibus illa , cujus inter commune
principum &_datam positione lineam interceptus , vel arcus , vel area,
vel irata conversione arcus supeificies, aut spatii conversione lolidum
sit minimum , &c. constitui Problema , non minus utile quam ele¬
gans , publice proponere -, ut & alii ejus contemplationi vacare , me-
cumque in partem solutionis venire possent. Ad imitationem itaque Fra-

I i 3
* Jaccbi Beünovlu,
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